A R R Ê T 

DE  LA  CO  UR 

DE  PARLEMENT, 

QUI  fait  défenfes  à toutes  perfonnes  , de  quelque  qualité  & 
condition  qu  elles  puijfent  être , d^exiger  que  les  Nouveaux 
Mariés , habitans  de  la  Faroijfe  de  Verruyes , fautent , le 
jour  de  la  Pentecôte  y ni  aucun  autre  jour  j dans  aucun  trou» 

P A I T pareille.mp.nt  Apfpnfp.v  anv  Nnimeaux  Mariés  de  fe  pré^ 
fenter  pour  faire  le  faut,  ^ " 

JuE  tout  fous  les  peines  portées  par  ledit  Arrêt, 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  DU  PARLEMENT; 

Du  dix  Juillet  mil  fept  cent  quatrc-vîngt-fx, 

Y U par  la  Cour  la  Requête  préfentée  par  le  Procureur 
Général  du  Roi,  contenant  qu’il  a été  informé  qu’il  y 
a un  ufage  dans  la  Paroifle  de  Verruyes , qui  confifte  à faire 
fauter , le  jour  de  la  Pentecôte  , les  Nouveaux  Mariés  dans 
un  trou  plein  d’eau  à moitié  , de  la  profondeur  d’environ 
douze  pieds , & autant  de  largeur  & que  faute  par  les  Nou- 
veaux Mariés  de  fauter,  on  fait  payer  à chacun  une  amende 
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de  foixante  fols  un  denier  ; & comme  cet  ufage  ne  peut  être 
confidéré  que  comme  une  Fête  baladoire  qui  a été  profcrite 
par  les  différens  Arrêts  de  Réglemens  que  la  Cour  a rendus 
en  pareil  cas , qu’il  ne  peut  réfulter  que  de  très-grands  incon- 
véniens  de  cet  ufage  par  rapport  au  danger  qu’encourent  les 
Nouveaux  Mariés  en  fautant  dans  ce  trou , & par  rapport 
aux  émotions  que  peut  occalionner  le  paiement  de  l’amende, 
le  Procureur  Général  du  Roi  doit  propofer  à la  Cour  de 
profcrire  un  pareil  ufage,  ainfi  que  la  Cour  a fait  pour  les 
Fêtes  baladoires.  A ces  causes  requéroit  le  Procureur 
Général  du  Roi  qu’il  plût  à la  Cour  faire  défenfes  à toutes 
perfonnes , de  quelque  qualité  & condition  qu’elles  puiffent 
être , d’exiger  que  les  Nouveaux  Mariés  habitans  de  la  Paroifîe 
de  Verruyes  fautent , le  jour  de  la  Pentecôte  ni  aucun  autre 
jour , dans  aucun  trou  j faire  pareillement  défenfes  aux  Nou- 
veaux Mariés  de  fe  préfenter  pour  faire  le  faut,  fous  peine 
de  vingt  livres  d’amende  contre  chaque  contrevenant,  même 
d’être  pourfuivi  extraordinairement  ; enjoindre  au  SublHtut 
du  Procureur  Général  du  Roi  en  la  Sénéchauffée  de  Poitiers 
de  veiller  à l’exécution  de  l’Arrêt  qui  interviendra , & de 
pourfuivre  à fa  requête  les  contrevenans  ; ordonner  que 
l’Arrêt  fera  lu  , chaque  année  , le  premier  Dimanche  du 
mois  de  Mai,  au  fortir  de  la  Meffe  Paroiffiale  de  Verruyes, 
à la  requête  du  Subftitut  du  Procureur  Général  du  Roi  en  la 
Sénéchauffée  de  Poitiers  j qu’il  fera  affiché  dans  ladite  Paroiffe, 
& lignifié , à la  requête  du  Subftitut , à tous  ceux  qu’il  appar- 
tiendra : ladite  Requête  fignée  du  Procureur  Général  du  Roi, 
Oui  le  rapport  de  M^Lattaignant,  Confeilier.  Tout  confidéré: 

LA  COUR  fait  défenfes  à toutes  perfonnes,  de  quelque 
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qualité  & condition  qu’elles  puiflent  être  , d’exiger  que  les 
Nouveaux  Mariés  habitans  de  la  Paroiffe  de  Verruyes  fautent, 
le  jour  de  la  Pentecôte  ni  aucun  autre  jour , dans  aucun  trou  -, 
fait  pareillement  défenfes  aux  Nouveaux  Mariés  de  fe  pré- 
fenter  pour  faire  le  faut,  fous  peine  de  vingt  livres  d’amende 
contre  chaque  contrevenant,  même  d’être  pourfuivi  extraor- 
dinairement j enjoint  au  Subftitut  du  Procureur  Général  du 
Roi  en  la  Sénéchauffée  de  Poitiers  de  veiller  à l’exécution  du 
préfent  Arrêt  , & de  pourfuivre  à fa  requête  les  contre- 
venans  j ordonne  que  ledit  Arrêt  fera  lu  , chaque  année , le 
premier  Dimanche  du  mois  de  Mai , au  fortir  de  la  Meffe 
Paroiffiale  de  Verruyes,  à la  requête  du  Subftitut  du  Procu- 
reur Général  du  Roi  en  ladite  Sénéchauftée  de  Poitiers } qu’il 
fera  affiché  dans  ladite  ParoiflTe , & fignifié,  à la  requête  dudit 
Subftitut , à tous  ceux  qu’il  appartiendra.  Fait  en  Parlement 
le  dix  Juillet  mil  fept  cent  quatre- vingt- fix.  Collationné 
Lutton. 

YSABEAU. 


A P A R î S J chez  P.  G.  Simon  , & N.  H.  Nyon  , Imprimeurs  du 
Parlement , rwe  , 178$. 
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